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UNE AVENRTUR AUx l<S D3 g ecEvEINO
EN H1LLAzDE.-L'année dernière, un jeune -

lord, dont les finances étaient plus délabrées que
la santé, vint prendre le bains de mer à Se- ,
veaing, non par ordonnance des médecins, ais
par éloignement pour ses créanciers, qui'Sch·r-
raient de trop prés à Londres. C'est à She -

vening même qu'il avait fixé sa retraite,, et là,
dans le désouvrement de la vie des bains, il 3'a- L EVUE CiNDO NNE.
musaporpasr le temps, à faire la cour àL
une jeune fille dont la beauté était en renom ~ _

dans le pays. Celle-ci prit ait sérieux les tenu- MONT RRAL, 10 SEPTEMBRE 1847.

dres protestations du jeune anglais, et elle paya ---- _

d'un amour sincère le caprice dont elle était
l'objet. Le roman allait finir par le départ du LES ELECTIONS ANGLAISES.
dandy et par l'abandon de sau victime, lorsque le .
père de la jenne fille intervint. C'était una Les journaux de Londires sont rermplis de cu-t
pécheur de Schevening retiré des affaires. Un rieux, d'intéressants détails sur les Elections du
jour, le séducteur, venant à un rendcz.v osRoyaume-Uni. Ils félicitent le peuple anglais
tronva, au lieu de celle qu'il cherchait, le père, sur le déclin de li corruption. Les élections
qui, sans autre préambule, lui dit: actuelles n'lit pas olert sr toits les points du

-Je sais ce qui lse passe ; vous aimez ma pays le spectacle immonde que présentaient au-
fille, ma fille vous aime ; ieh bien ! je vous la paravant ces saturnales dela liberté britannique.
donne en mariage ; épousez.la. -Il a eu moins d'argent distribué, l'iiwesse de la

A tette étrange proposition, le jeune bord populace a été moins brutale, et l'interventioné
malgré son trouble, ne [put contenir un violent de la lorce publique plus rarement invoquée.
éclat de rire. s .m i Aujourd'hui qte la duro du upol est réduite à

La Hollandais demeura impassible, eriern- leux jours, les agents de chaque candidats n'ontr
inua après avoir sccoué la cendre dee sa pupe. vraiment peu le temps d'enivrer, d'exciter et né--e

-Je sais quu vous êtes gentilhomme, et cela druire le peuple comie autretois aivant la ré-a
me déplait, parce que je n'aime pas ces espéres lorme, quand le poll durait des quinze jours en-c
l i je sais aussi, que vous n'avez pas le soi ers.
mais peu m'importe, je suis à mon aise, et je . Les journaux anglais s'accordeit à dire quil
donne à ma fille une jolie petite leor. et bien dillicile de l'aire une clasilictioin exacte

A ces mots de joliepetite dut, le jeune lord dles nouveaux membres diu Paement. I n'y
fit une grimace des plus dédaigneuses.. a aucun dou e dit un correspondant de Londres

-Tel que vous rme voyez, reprit I inperttur-ti ai Journal des léatsqueiî le parti des réformes
bable Hollandais, je possède huit maisons. soits ociaes, soit commerciales reviendra au

Le jeune homme jeta un coup d'uSil autour Parlement ci plus grande mtajoriîé que jamais.
de la petite chambre, comme pour nesurer l'è- %ain cete n;ajorité n'anura rienlu deministériel ;
tendue et la valeur d'ane maison île Sch eleng. elle appartiendra à ceux qui se montreront le
Le résultat de l'examen se traduisit par ulune se- plus capaibles de rpondre aux beoins lu temps 
conde grimace, tout aussi dédaigneuse qlue a cuite la sociéte. Or, danis cette splire comla-I
première. . unne île lbéralisme. quelle ligne le démaiirealioni

Le Hollandais, toujours imperturbable, reprit: voudiez vou. italr eutre Lord Jolni Ruselli
-- Huit maisons, deux à Scellvenilig et ixà a et Sir Robert Peel I

la Haye., Sur les piincipa!es qluetions à l'orlre il irjour,i
La grimace dédaigneuse 'effaça comme par a liberté reiee, la liberté couinerciale, est-

enchantement.-Leasix maisons de la Ilauye ce ue sir Robert l'e t pas aussi avancé,
méritaient considération plus, Peut-être. (uîe lord Julnlî RusselI ? Et si

.- Autant de maisons que de navires, contiua ous i pouvez separer les chefs, cen'ruuluueit vou- :
le père: deux barques pour la pèche et six ba- lez-vouis partager leurs suivans Dans quelleC
timents marchands qui font le commerce îe, catégorie voulez-vous ronger des lîommîules
Indes. coimue lord Ashley, qui est classé parmi lesw

Une expression d'étonnement mêlée d rea- parisasil de sir Robert Peel et qui est nommé à
pect se peignit sur la figure de l'Anglais. avec apnui de lord John Russell ? Il y en a

-Mais, rassurez-vous, conitinua le eollandnis aieco e celui-Ià <pîi ne s'inféoderont s ucun
en bourrant sa pipe et en la rallunanit, je ue minristre, qui se porteront alternativement le
donnerai en dot à ma tille ni les maisons ni les 'un sur l'autre, et ui en- 1)écheront de longtens t
navires, cela vous embarrnsserait trop ; je ne la reconstitution îles partis. Mleasures, nti mnci, t
lui donnerai non plus nri nues jardins d'Harlem, det lesures, non les hommes, est devenu tinte
ni mes pturages des environs d'Utrecht, ni les nmxhne assez enmmame. En théorie, c'est su-
fermes que j'ai près de Préda ; non, c'est le .pene, lais enfin comiiue les absîtractions nel
l'argent comptant qu'elle aura, et je passerai ce :passent pas toutes seules à la pratilue, eT
son nom l'inscription de six cent mille florins comme toue mesuire, pour être réalisee, doit
que j'ai sur la banque d'Amsterdam. d'a b s', iarrier d iiiortio e, duostit

-Six cent mille florins! s'écria le jeunelenl, ilabonil éjumra bie dfr jm are, dénuner pair
cinquante mille livres sterling d'Angleterre ! quelqu'un. Le ca se pré.eltera, gardez-vouus
plus de douze cent mille francs de France ! d'en douter. Ei attenldant, je le répète, il

-Oui, répondit le Hollandais en lchrant une serait oi-eme île unuloir liire des classilicatiois
bouffée de fume. inuti!es. Il y a pourtant duts celles que lont les

-Vous donnez cela à votre fille, vaut', tun journaux utiglais tile paiticularitè aCsse reamnr-
.pécheur île Schevening 1 , . quable.

.- Oh ! oh ! reprit la Hollanais, je n aiu ias Les etunemii de air Robert Peel disent i(uIe
gagné tout cela à la pêche ; j'ai fait un peu duL c'est tuinhommel ini, qui rue ruvienduoa jaraisci
commerce, un peu dl piratîrie, un p ue etraite sui l'enui u;s aiIlYectenit de le mietre en dehors
des nègres. Ce derierr article blesse vos .opi- de tlue coblîninaisoi. uIli-mêmie se préte ad-
nions libérales, à votn: autres Anzluis, partuisans mîiraHleinenîuît a cette Iplaisonerie : il lâil le miiiala-
de l'émancipation, i'est-ce pî ? de i(îgaitire, il fait te mort. , VoyeJ-e proltes-

-Moi, répliqua le lord, je suis iavant tout ler le soi güit pour lia retraite, dire <u'il nue
partisan des florins. pretd pluia à rien,. iitil upouvoir rii à il direr-

-Eh bien ! prenez les miens, avec ma fille-l ion les urts i llil a soixante aus et Iqu'ilp
A quand la noce veuu oe reposer ! Et, am rmilieu de touit cela,i

-A demain, ni c'est possible, répondit le v comment on tiise lis partis dans le inui
jeune lord, qui ne bilançnit plus. . v Parlement ! ci libéraux, cru peclisrs, et

Quelques jours après cet entretien, la jeune en protectioniste ! Ainsi, cet home que cer-
fille do Schevening devenait marquise et puniresse tais vuuilrient ranguer commeai une mmioie dans
d'Angleterre,- et le jeune lord redorait on les collections mii erieltes et qui prend un si
écusson avec les florins du pécheur hollindais. trand soin de s'ellhicr Iuîi-uiaîmuîe il se retrouve

core, malgré tout et malgré lui, à la tête d'une
des trois grandes divisions de lit législature.

AT TENT ION ! .Pai dit que ce, uinsificationis étaient fort
- slirrai res ;je (Cliis, qui'ell~e eluuli tguère pl1us

A10COIUMM exaies donts <lqune jorstr itlles te le sonut
.. * aujourd'li. Je prefùre done , art lieu de les

LEs temps sont fuire, l'argent rare et les orbé - suivre, vous signaler quehpies uns îles caractères
ances viennent toujour comme dnans lies prillptux îles elections nouvelles.c
bonnes années. Alors qu'y-a-t-il à faire ? Ne , Je suis toujours fo:c de vous parler d'afairesq
faut-il pas redoubler d'elorts pour taire arriver religieuses, parce que ce sont ceItes qui dans ce
l'eau a moulin 'I Le moyen, le seul moven où pari-ci tiennent toujours la première place ; ,
est-il, si ce n'est pas l'annîonce dans le juurnal1 c'est d'illeuurs Un sujet d'îobservation plein d'in-
La publicité dans ces temps de progrès géiérnI t6rét et d'euaeiigneiens. lin reproche assez-
c'est ho seul moyen de rélusir. Vous uiriez le communément adre,é sa nuuhommes le gouver-e
plus bel établissement passible, s'il n'est pas neIent, c'est qu'ils sont en arrière de l'opiniond
connu, c'est inutile, vous ne ferez oien. ubique, quiils la suivent atm lieu de la guider,-

L'ANNocrrE va trouver les gens chez rux et et qu'ils ne ainrrlit en avalnt ue lorsuîn'ils y
leur parle de votre boutique, de votre art ou isont forcés par l'impulsion ditu dehors. Cela,
profession. uit reste, est naitutel ; il est tout ainmple ue laé

Si vous voulez faire de l'argent, annoncez- théorie soit île longtempss vn avance sur l'appli-a
donc et n'oubliez pis LA REvus: CANAD(rNNE, cation. Nais ici, en maintiére le religion, ce sont1
dont la circulation a doublé depuis ts Ar. nui ctontraire les Inommes puratiquies qui sont en1

avaice sur l'uopiion populaire. Le plts grand
- - obstacle crn Angleterre au progrès le lia liberté

A NOS ABONNES DES CAMPAGNES ete P hl'égaitéreligie uses n'est padans sla résis-
Lance îles classes aristocratiques, il est dans les

Nous avons ces jours passés adres- préjugés des mases ; c'est le peuple ici qui est
sé des ais-circudaires à um ·and 'acciairo, c'est luii ui est exclusif, lii qui est in-

Sran tolérant; c'est lim qui crée des classs. La ré-
nombre de nos abonnés des Campagnes, action qui vientde fermer la porte du Parlementa
qti nous ndghgent, nous nous flattons à plusieurs des hommes les plus libéraux du1
qu'ils satisferont leurs comptes sans pays n'a pas été lin mouvement aristocratique

nièmme clérical, ((ais un mouvement tout à fait
'ious.~ i- popui ue et démocratique.

Motusl'avons dit cent fois,no -llumière triomphera de ces té-
sistons sur le paiement régulier des nébrs: les principes de la sociétémoderne
abonnements, c'est le seud moyen de eff.ieront ces vestiges de l'intolérance du
faire prospérer tnjournal. Ceux qui passé. Ce qni le prouve, c'est que tous les1
nae osper t ajnous meulet spolitiques de quelque avenir refusent dee -nous paient pas ne nousveulent pas sIattacher à ces ruines, et aiment mieux risquer
de bien. leur candidature que de subir des mandats impé-

REPONSE AUX MBffeLANGES RELIGIEUX
Li réllerêion a fait admettreuun tempéraiient

à notre confrère des .Mlélunges. Il consehtirait
à ce que nous pous des morceaux litté-
raimres contenant des propositions 4 mal son-
rantes," à condition cependant d'accompagner
le tout de commenîtires necesaaires pour teno
trebalanîcer les princ ps -' mal sotnnants."

- Nous savons ré a notre pieux conufrerede
cette concesuin, qumi a moins ne met pas d'un
seul coutp à 'inlex la uajeure section de la
presseM trunuaise. Nais nous lui lerons remtar-
1uer, lui*cn pratique, nous rue sommes, nous et
nuite la Presse trançaiseen Canada, gòiére mieux
placés que nous 'étions auparnvaint. Nous
pourrions publier es écrits de l'Eu-ole Ecler-
tique, mêèie de l'école dite Philosophique, niais
iludra les acrounpaener ile commentaires,

Notre vonfrère îles Meléluiges peut en parler à
suit aise, li; il est ttéologienOu censé Ptre 1
versé par conrséquentdans tous les points île polé-
nique lognitpue, mais nous pauvrel aiïque,nous
ne sautronis le plui souvent si une proposition est
orthodloe ou htérolioxe,ou si c'est une de celles
que l'Eglise laisse encore à la discussion ; eh t
quand ous aurions quelqn'idée générale sur le
sujet (et ces sujets sont toujours plus ou moins
délicats) nous courrions solvent le risque de re-
nouveler la fable île l'ours et du jardinier, de lan.
eer îles potrs ourcîiusserdes mnucles. Cette
Crainute est ul'aîmtnnt pins excusaleociez ntous,
que nous voyons notre orthoidoxe coilfrre refui.
mer de nous octroe un ceilitiat d'oathodoxie
a nous qui nous croyons si bon catholiquei
Nous pensions que tout notre crime était d'avoir
hébergé Phétrodoxié et voilà qu'à notre grande
stirpnise, nous nous aiuvons nous-nîme entaché
d'hérésie. Après cela bites donc des commen.
taires en form sur dles mtiières religimirses'

t.ES Lors Un'U: t.-La dépèche suivante I
été mise il y a quelque temps levant le Parle-
mett Imtupériil parmi d'autres documents. Elle
iutéresse assez nos lauteurs pour que nous noua
hlàtions de la reproduire.
Copie No. 42

Doning Strcet,
30 inar, 1841.

Mvitont,
Je transnets avec les Présentes à votre sei.

gneurie la copie d'une lettre et de pnpiers qui
l'accompagnent que j'ai reçus de M. R. S. At.
cheson, représentant les mauvais efTets résultaet
en Canada de l'opé-ation des dispositions de la
Législature Provinuciale concernant l'usure..

je ne sais pas jusqu'où l'opinion publique en
Canada approuverait les vues et les opinions de
M. Atcheson à ce sujet. C'est pourquoi je dé-
sirerais que Votre Excellence place la présente
communication devant votre Conseil Exécutif,
et prenne l'avis de ce corps sur l'expédienod de
proposer à la Législature Provinciale, le rappel
des lois en force dans cette Provinecor.cer-
nont l'usure. Mon opinion et je puis ajcuter

THCATREt RoYAL.-Ln compagnie opêratique
a terminé hier son engagement, par la Cinierel.
la qui a été vivement applaudie. Demain les
petites Danseuses Viennoises nuits reviennent
de Québec, pour danser encore demain soir et
la seimaine prochaine.

Le patronage que le Directeur a reçu durant
le premier engagenens de cette merveilleuse
petite armée dansante et les désirs exprimés
par tii grand nombre de personnes île les revoir
encore sur la scène ont engigé M. Skerrett à
conclure ce nouvel engagement. Nouts troyons
qu'il a bien fait et que le puble saura reconniaitre
les ellbrtu faits pour l'anuser et lui plaire.

Und rixe a eu lieu hier soir dans la rite MeGill
entre deux ouvriers qui s'en retournaient citez
eux. L'un nommé Cameron frappa l'autre
Fsley, avec un couteau de poche et lui fit leux
blessures graves, l'une au côté et l'autre au bras,
Cameron a été arrêté sur le champ.

LES Ni.NEs.-Les découvertes de minès sont
à l'ord.e du jour en Canada. Depuis quelques
semaines leJourral de Québecen a fait mention,
de deux à la Baie St. Paul, une de fer5 l'autre
îe charbon et une d'or dans la eignettrie de M.
Vélér'. Aujourd'hui notre confrère de la .4i-
nertie nous annibfid alà découverte d'une mine
de plomb dans la paroisse de Ste. Ursuale, Dis-
triCt des Trois-Rivièted.

rne cause qui promet d'être célébre.-C'est
demain, mercredi,que doit avoir lieu le procès
pour libelle du col. Gugy contre le Herald'

Nous avons reçu ce matin les documents sui-
vanta imprimés par ordre de l'assemblée législa-
tive :

Tableau du surinterdant de l'éducation du
Bas-Canada.

Messages de Son Excellence le gouverneur
général, transmettant copies de différentes dé-
péchies du secrétaire d'état de Sa Majesté.

Da Son Excellence le gouverneur-général,
transmettant copies de deux dépêches dia secré-
taire d'état de Sa Majesté pour les colonies.

De Son Excellence le gouverneur-général,
transmettant copies des dépéches du secrétaire
d'état et du lieutenant général de la Nouvelle-
Ecosse.

Le journal anglais l'.flbios de Neo- York.
Nous remercions notre concitoyen M. John
McCoy de la Grande Rate St. Jacques,ipour le
magnifique portrait de la REriNE VICToRi, qu'il
a bien voulu nous adresbet. Ce portrait digne
de figurer dans tous- les salons est offert aux
abonnée du journal anglais L'ALBiorN de New-
York, comme uts cadeau de 184.7. Ce journal
qui se recommande déjà à tant de titres, par son
grand mérite littéraire surtout, donne chaque
année à se patrarts queIque'magniique gravure

'

i Vo e tsceux qui sont ministrea, ceux 'opinioi générale dans ce pays est si décidé-

lui l'ont été, cu qui doivent l'être; pas u ment opposée * l'existence de lois de cette na-
n'a VOulu s'associer au vieux qri de nopopfry, ture que je serais heureux d'apprendre que la
as de papisne! pas un n'a voulu prendre d'en- Législature Canadienne fut en faveur du rappel

gements exclusifs. Lord John Russell, air proposé.
bert leel, lord George Bentinck, c'est-i.dire (Signé) GREv.

les chefs des trois principaux partis, ont, malgré Le Très 1onorable
les menaces populaires, maintenu courageuse- Le Comte d'Elgin,
ment leur indépendance. La seule opposition etc. etc. etc.
st-rieuse nui . iençât lard Johîîî Russell dans la
cité, c'ésit celle des dioiden, î(le ces dacte i- Les Procureurt-G aériîz des Colonies.-
tolLrantes qui l'avaient déjà forcé d'exclure les Nos lecteurs ne sont pas sans savoir que les Dé-
catholiques du bénéfice de l'éducation publique. partements Publics dans les colonies qui relevent
Heureusement pour lui, lord John Russeil a re- directement des autorités impériales, tels que les
trouvé sa vieille veine libérale, et il * dit sur les bureauxdugénie, dePordannance, du commissa-
husings: riateSc,ointsouventdes procès etaliuiresaetlitige.

" Maintenons notre protestantisme, mais n ou- tes afiaires étaient généralement placées entre
blions pas notre Chrislianisme. Je respecte les mains d'avocatâ et de procureurs choisis par
beuticoupi les dlisidens, iaisje ne puis leur cé- les chefs de départements eux-ménmes. Ces
der sur ce point. L'éducation du peuple est messieurs de la basoche se graissaient la patte,
intimement lié à la lilcrt civile et religieuse, et 'vous pouvez croire, à même la bourse profonde
à cette cause je ne veux point renoncer." de John gull. Jusqu'à présent on ne lit aucune

" Lord Johin Russell a fait plus c ila publi- attention aux mémoires de frais allongés et ar-
qneimient patroné la candidature de M. de rondis de nós savants confrères. Mais aujourd'-

othschild. Vous avez vu combiei la lutte a hui, les temps sont si durs, si durs, l'argenit se
été vive ; mais enfin le principe libéral a triom-- dépense si vite et vient si lentement ci Angle-
phé, et lord John RutEell a pu dire: terre comme ailleurs qu'on est déterminé pour

" Que la décision de la cité de Londres at- ne pas voir le trésor pubtie & sec, d'allumer la
rait une mnfluence déterminante surI législature lampe de l'économie.
et que le prochain rarlement aurait la gloire .re, le gouvernement anglais à trouvé les
d'achever ce grand édifice social dle la libert comptes d'avocats trop épicés et il vient de si-
civile, commerciale et reli:ieuise." gnifier sa volonté qu'à l'avenir tous les prcén

Que dit de son côté, l'autre premier ministre et affaires quelconques des divers dépiartements
air Robert Peel 1 publici impériaux seront mis entre les mains

" Qu'il ne veut pas que l'église soit soutenue des procureurs-généraux des colonies. On
par des lois injustes, et oppressives pour teux ajoute que le salaire attaché à ces nouveaux
qui rie partagent pas ses ductrines." devoirs n'est rien moins qu'un traitement annuel

- Lord George Bentinck va encore plus loin t de £1000 stg. pour tous honoraires que MI.
écoutez ce qîuil i dit à ses électeurs." les procureurs-généraux pourraient reclanier

" Les prupriétés le l'église catholique d'Ir- dans tels procès, consultations, eic.. Ainsi donc
Lande luii ont été arrachées par l'épée, et don- à l'avenir, la place de procureur-général donne-
nûes aux protesians. Sans doute, je ne pré- rait au-dessus de £2000 ct. par année.
tends pas restituer aux catioliques les biensque
les protestants nit possédlés pumilulant trois sièéles,
niais je dis que les catholiques ont droit à une -
imnrîrrité ."--

Et c'est au milieu des murmures et des cris Ilorticulhure.-L'exhibition annuelle de la
de: A br le papisme ! iure lord Bentinck con- société d'huruculture de Morntral a eu lieui tel
tinui ainsi : qu'annoncée. Nous nvons été a îgrénblemient

4i4ritez donc un peu la raisoan. Pendant surpris Lant Var la grande ijualîité que :pr1 la
trois cents nns, vous avez essayer d'extirper le qualité des ditiérentes productions eposees ce
catholicisme dle l'Irlande par la pereècution. jour-là. La foulede spectatetirs aiccourue le
Cela vous s-t-il réussi 1 Au contrairet C'est tous les points de la ville, parraîssait enchantée
un mauvais moyen que nous avons pris. Crom- des merveilles étalées à ses yeux. La grande
well a essevé u sabra, mais en vain. Quant variété et la beauté des fruits étaient tout à fait
à moi, j'aime imieu(x dire avec le pnète irlandais t remarquables. Les pommes, les poires, les
" Deianderni-je ni brave soldat gni rombat prunes et les raisins, auraient fait honneur aux
avec nri pour la cause de l'humanité, s'il à la pays les plus favorisés par la nature. Les
même foi qui la mienne 1 Me séparerai-je de I autres fruits de toutes espèces, les végétaux les
mon meilleur aii s'il ne s'agenouille pias au plus étonnants, les fleurs exotiques des plus rares
iièuie autel que mai ! Fuirai-je la fille hériti- espèces, couvraient les tables. Il y avait aussi
que de mon xeur pour aller chercher ailleurs un quelques articles curieux de manufacture cana-
baiser plus orthodoxe ! Non ! Périsso le coeur, d(ienne et de bien beaux oiseaux. Lord Elgin
périssent les lois qui péseraient dans une pa- honora l'exhibition par la présence et en parut
reille balance le courage, l'amitié et l'amour !" très satisfait.

*comme prime. C'elia-là un avanSgqu
manqueront pas d'apprécier ceutop qde-,$
qui désireraient s'abonner à un journi!
anglais. L' Onbidà est le premioi de ce
nux en Amérique.. rodce

La portrait de la REINE VîCTORU oRI;s-

gravure de prix, d'Pna fini admit¶rsbe et
rare perfection, notre gracieuse Mauve'a
dans son grand costume de cour. Se

bl d L onat test noble et digne Les traits du vislg5
bien rendus; le cuit, lesmains, tout est trsvapj 6
avec un rare bonheur. La gravure vaut tai
fois l'abonnement à î'wrlôbon, qui n'est que e
$6 par ail.

RumLus.-Le bruit circule en ville ce ma.
tin 4ée le Côl. Taché eat faitadjudant a.gé6
de milice; que M. Papineau l acomiinr
des terres est rnmplac onle dit pas paRqif
et enfin que W. K. McCo-rd de Québeý ï;
nommé solliciieur-général, M. McCord se pur.
ternit candidat au comté de l'0tlava.

Le général Don Juan José Florès, président
de la république de l'Equateur est arrivé hier
en cette ville, suivi de son aile-de-camp, le colo.
nel V(ri"htet d'un domestique. Il est descendua
l'hôtel Doreganat d'où il est parti aujouditht
pour New-York. Son séjour à Montréal s'a
été que le 24 heures. L' général quitta î'
qu'ateur il y a deux ans pour lPEiope, apravoir tr«ansigt avec les chefs d'une insUtrrecrica
qui avait éclaté contre soln gouvernement; U
traité fut coîclu par lequel il s'absenterait pet.
dant deux annus. Quelques journaux lui ont
prêté des idées de restauration monarchi4,
pendant son séjour en France, en Angleterre e
on Espngne, nais à tort à ce qu'il pareil. I
général Florès, d'après ce illil a déclaré; dot
demeurer encore un mois à New-york, d'où¡il
partirn pour l'Equateur. i n'était de retour
d'Europe que depuis quelque tentps, ayan 1ig
a traversée sur le steamller frauçais .isouri

-Ainere

ffreux diastre..-On nous dit que dimanché
soir un ouragan terrible est passé sur la con.
cession de la Pigoiînière, entre Saint Philie
et St. Rémii, et que pre îdde 50 làtisses,maisons
eraniges, etc., ont té raueei', lu ajoute que det
fimmîes et dles enIIfanlits ot é tués Sous le
ruiles. Nus n'avons pu nous procurr dé
plus amples détails.-dem,

00"LIlRAlRiE ET PAPETERIS DE h. M'CY.

Grande Rue Si. Jarques à cté d' Urguhr
.edical Iall.

Ceux qui ont vul le magnilique établissement
récemment ouvert par M. MlcCoy în'ontlis
besoin qu'un le leur recomnande. A ceit
qui nee lont pas vu, nous dirons aloz-y et id.
nuirez. C'est la plus splendide boutique d
genre à Montréal. Il y a tou1jour line fuuJl
arrêtée aux croisées lour voir les gravures et
nouveautés qui y.sont étalées.

M. McCov a droit-à la faveur publique, n'a.
ant rien ujpai-gné pour a amériter ; outre son lie
assortiment de papeterie, il fait venir des uvra-
ges régulièrement et se charge de comaudles
pour liétranger.

CJr Voir l'annonce.

LA MAISd. PLANONDO a l'Ensrigne d
Castor, est trop connue diut ipublic pour qu'ilsoit
besoin d'en dire un mot; L'assortiment annanc
ce jour dans anis colonnes mnérité l'attention des
familles. Le boi marché est à l'ordre du jour
M. Pliamondon l'a compris et tout citez lui est
à des prix aussi has que poussile. Le patronagO
public en doublant ses opérations commercileà
et les étendant thaque jour lui permet d'ffir
ses marchandises et surtout les uasrdesfaitesià15
pour cent meilleur mîarché que partout ailleun
Nous sommes certain que ses efforts à servir le
public rencontreront 'eneco'urdgernent contint
qu'ils néîritent.-(Voir l'annonce:)

M\fXIQUE.

Nous traduisons de la P ia la correspin
dance suivante, qui contient des renseignementi
qui nouîs ont paru d'uîne haute imnrtsrl t els-
tivenent ax dispositions que fait le gouverne-
nient de Mexico pour redevoir l'armée ami
caine :

Tampico, 16 aeiït 1847.
Les noifvelles que nous avons reçues de la

capitale vont jusqu'au 1er de èe iôis ; et ce qui
suit en est fin sommaire -

Le conseil dei générauxconv"qué psiSasai
Anna, était d'opinion que le général Scott. de-
vait 'tre attaqué dcans ses retranchements ; ài
Santa-Anna dit iûù'il Viauldrait mieux enveyee
utie division éomposée de dix tiille hommnes
prendre positión entre Perote et j'îebl, afio
d'intercepter les trains et les conldis qui sait
en marche pour cette dernière gilade e(des'der

-parer ainsi des ressources sur lesquelles rénl-
lent les Américains • de plué, il est d'avis
qu'une autre division d tuno frce égale (10,000
hommes) prenne position entre Puebla et I
ville de Mexicoi tandis que le reste de l'arine
restera pour défendre In capitale. Le plan de
Sanfa-Anna a été adopté. En ce mett
(commencement d'août) il y a dans là ville de
Mexico une force de 3,000 hommes, etcomi
les trou es qui Sont noua les ordres du génél
Scott n excèdent pas 12,000 honmes, desqsli
un grad notabre sont rendus invalides parl
maladies, il estimprobable, d'aprés les britaqOl
circuilent, qiue ce dernier quitte Puebla avat
d'avoir reçu des renfort considérables. Telle
est l'opiniott générale et la plus acréd tée di
la capitale.

aIl parait cetain qu le général Ryir.
mencera à se tettre en marche pour
de Potosi vers la fin du courant.- - -

On croit généralement dans la espit
Santa Ann est de connivence avec le a


